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Alors Cyprien fit faire rapidement cieni-tour,.i son cheval, et.
s'éloigIa ai galop. Ses cinq compagnons s'enfuirent également
sur les pas de leêur.maîtro.

Laintie donit l'arrivée nvait été si propice ani hevalier se
compaide d(iqanante cavaliers, tons armnés,giaccomparnl iéni
eur chef. Celuii-ci paraissait tvoirignaranme-cing alis, eniviromi..et

Foi vi.Me avit une(expressinl de bieîv'eillance.
S'imainuuî que notre héros avait eté attaqué par des bandiw,

il le félicita du hisard qu'il l'avait arraché de de Jeurs main Le
chevalier crut ie. pas devoir les. dIetroinpmer. .

- Les miséral.des,*jouta.t:il, ont enimené avec eux le cheval
que je montais.

- Dans quelle direction allez-vous? demanda le chef de la
troupe. .

- PIns vite j'arriverai à Prague, plus je serai enchanté, répon-
dit le chevalier.

Nous anssi, nous y allons, observa le chef, et je peng q'il
ie nous fanut pas plus d'ne heure et demie pour niomy rendre.

Il est miinuit passé depuis Ion teiips, et mes hoimîm e, et moi
sommes fatignés lnn lou e journée de marche. Mais.di r:tns
lés cas, io.m avons un cheval å votre service, moi lnue rïioier,
et vous ferez peut-être bien, aiprès laventure que vous venez
d'avoir, dl'amccepiter noire "-coîrte.

-- Je vous remeréie, dit le chevalier mais, afin que vous sa-
chiez ni vuns' obligez aini. perimettez-moi le vous faire con-
naitre qne je me nomme.Henri de Brabant, humble mais fidèle
serviter.r dle Son Altesse le due d'Aintriche.

- Avec une égale franichi.e. ei,'gneur chevalier, répondit le
phetf. eta p que mous feroniÎ plus amples coi sance,
e Vois ilir.i qaile je suis le come d Sihou wal;id.

·-A ! "ai bancoup entendu lrér de Votre Excellence, et
ce que j'.ra ai appîis me rend fier et heureux de l'ionmieur que
vous me fai-ts, dt Henri.

P airs étre nné surle cheval qu'on avai: mis mi sa dlis-
siti, ettot 'en galopant côté du cornuls, il ajontta :-il y a

quelq:les jouis u accident me conduiit chez mn de vos !2m rde-
fore.j iers, un certain Gaspard, ét il paria de vous dans des termes
dena ture a faire desirer votre amitié.

C'ýest tii (le rues serviteurs les plus fidèles et les plus dé-
youé oþ,serVa le coIte (le Schopdd. Mais, pressons tmnm peu le
pas'de ios clievaux, ou amus tie serons patis à Prague dats deurx
lienres.
. E parlant amsi, ii fit prendre l trot à son cheval, exemto!e 1
qne suivit Hieiri dle Brabant et les autres cavaliers.. -

En apprenant ain.i e la bouche dm comnte de Schonwald q'ils
n'étaient gl're i'ai îm nheure ie Prague, le chevalier fut coni-
vin gni'iil e s'était pas trompé mal iniaginiant que Cypriei lui
mvit fait faire le longs circiits. le tmItiî enm le condili>anamît à la
princesse 'Elizabeth. Ami bout de trois qiuarië d'heure le matrche,
ils virent les lutes tours dli clie, d'Hamelin -se desiner sur
le ciel obscur, et pen apré,, les murailles de la MaisoI4lancelit
leur apparurent vagieîieimet il di-taice.

- Il faudra abolmnetnt que j'aille présenter mes hormrmazes à
cette excellente baronne, -et lui demaier son amitié, se dit le
chevaler.

' Mais tout ent prenant cette résolition, jil était inifluencé par un
sentimenmt'ivagnle et indéfini de curiosité, de souppoli nmine, doit
il ne se reit pas compte.
. Une mie-tieheure aPrés, la troutpe ent rait dans la capitale (le la
Bohême el ce fut avec plaisir que -Henri le Brabait apprit que
ion-.setlermnflt le comnte 'de Sciunald étit venir pour asister a

emblée'îles sigeiuIrs, mais qu'il avait aussi iniilition de

prendre ses quartiers a l'hôtel du:Paucon d'Or'.
Les cilmc i'I.ite hommn.n qui Paccompagniaient formaient le con-

tingent-gi i 'était e gagé â fournir pour aider la garnison à <lé-
fendre la ville ; is firètin, en cotiseq'ueice, logés dans les -bar-
raques qu'oi avait élevés daIs les jardims dIo château.

Avons-nlomu.s be..oii. die dire gie Lionel et Conradt fureit enchai-
é uiretoir:de lemr mnsi're 7 -Alarmés le soit abseceprolongée•

iliètartnt' restes dlebomut l'attendre, car 'axiee nie leur aura t
aspermis de.goûter un -istant Le repos.

'xv.
. Le conseil des soigneurs.

Von était au 2 j . l,était.ntouf ýeures. du qir 1 nvirone:.Je

Conseil ds ei enrs, loit on s'entretenait depûis si longtemps,
s'eétait rnni atns Punle les charübres gothiqies tin vieux château
île rge Ciiliainte à .oiiinte personnes, i:ernamiuable. p;r
Slerraig et lPiidlmence g quils exerçaient sur, le pays.: s'étaient

ni reemenhé, nonr dlélibérer sur, tl'?ita tnrchîie où e.trou-
vtiit fflori"e la3B éme. Le .pi étrami2er qui eût ëtéaIili. icette
réuntion était le chmeva lit>r lHlmnri de. lraluhmt cen.sa qiualité' dfe re
prèsentamnt it lic d'Autrich m Les prnci'pan. áef"étest le

mî de Shamiberg.1 le baronide'Ictenberj ét le' omteSübon
wald. L es dlenx dlerniers, nions les.ionnaissÔn'« dejtt. et 'il'n nious
reste.g aîm famme observer qie.lî'marq'i (le Schoniber2 était l'nn
les pli riches eigtenri de Bohémte, et qiil.était accepté comme,
le chef du <mti aristocrattique. l pi.dait miisperbe châtean et
line min e'se proprie e a un mm, com rt idiia île Prtie ; il étiait
veuf etsms enfit et quoique c ncaractre le sotig ie, il était
regardle comnme in lommrrie hotnnéte, autère'mémedans se' has

bitudes et sa moralité.
'C'est à 'ce seineur gne fit attribué l'ionneur de présider

lPassemblée, et il ouvrit hi séance en invitant' Ilenri le Bra;banmît.
a praoitmire les letire.i ui ?aec édqiuaient in alité de reprèsen
tant du duc d'Autriche. -Le chevalier lendit un rouleau de parche-.
mi nii imarquis, qui, aprs avoir jetè les yeus sur-le. coiteu,
dlit:

- Ce docnment est en bonne et dlue forme, etle Conseil re-
comnmnait dans Soit Excellimce le trés-ionoré lenri le 'Braîb:it,
l'envoyé et le plénipotentiaire de Soi Altesse souverainme, le duo
d Autmrieble.-

- Arrêtez!.... unnoment ! s écria le baron le Rotenberg,
en s'élançamt de son siège, el en arrachait.grossièremnmt le part,

e iermiii des mmaiiims il iima rqumîis le Schoïnberg : ji dés sou çmons.
Des souIçonts ! s'écria Ilenmri le Brabant, en posalit la rmi sur

a garde de son épéë. Par le ciel ! Phomine qui û.:erait accol"mr '
MOt a mon nom, ou a qii qiei ce suit gm me.:conerne .

- Paix, seigneur chevaer, dit le mnarquis île Schomnberg
soyez assuré lime i.stice vois .era renile. Baron de lotemberg,
la lréucipuiramiomi. avec laginelle vous avez azi, en me prenant (les
mmaims, sams le moindre egmird, les lettres du créance, et en lais-
saut échapper une expres5ionit m rjie use pou r le .rprésentant det

Autriche....
- Je nie gu'il soit le représentat île l'Autriche! cria le baron

Roterttmrg, avec :v&hémeice. Ces lettres de créance, comme il
vous plait île les appeler, sont om mun faux. .

- Un faux ! cria d'une voix de onnerre -Henri, en bondissant
sur .son siége et en lançant miin regard terrible sur le baiomn. Fier et
impudent s~iigneur, je te dis et répète que ce que tuas osé dire est
mune fainsseté iifûmie.

Une agitation extraordiuiire régna parmi les personnages ns-
semimblés ; les untis étaient lior:és-a prendre parti pour -le comme de-
Roteiberg. d'ainre a époruser la canmse ldi cleva(lier antichien,
et n certain nombre, enfin, à se laisser guider par P.exemple le
leur président.

tesseigntenrs, s'écria ce dernier d'on -ton d'autorité, je vou.
invite a termmenrer tranquillesin vos places, Oi lia dissolution lu
Coniseil deviend'ra inèvitable. Une pareille catatiophe serait dé-
piorable dians I'éti où gémit lit mdlhenreuse Boliène. Jen p-
pelle - votre piatritisne, que de miserables 'dissentionts ne viei-
lieint.pas paralyser nos intentions et uns conirauxtIlX effor:s. Exa-
Minuits avec calne et sand pas Fiqicidem qui vient des'éle-
ver. Seiznenr de Roteiberg, -sseyez-voms ; .enri de Brabant, je
vOuIs pie île reprendre voie place. Il faut que le comte ait coin-
mis iune bien étrange erreur pour s'étre cru autorisé à èumettre une

miptiation.qu'il s'empressera le retirer, et qu'il regrettera assn-
réimeit, quand il verra que ses présomptions tue reposent az.r au-
cuir fundeument. .Je somme lone. le baron: de Roteniberg le faire
comiaïtre sur quoi il -base soit acesation, et j'ordonnume' au cheva-
lier.de Brabimt d'écoutter patietmeînt jusqu'au -moment où'je lui
permettrai de répliquer.

Des mnifestaions d'applaudissemnts 'suivirent ces: piroleos
pleines le bot sens etddpit de conmiliatmn. Tous les:yenx e
tourrirent vers le baron.de Rote'iberg.

Nous devons faire. obIeryer,. tandine presi
silèii-parlait, le 'baron, profilaiti de l îstot ù.tâiks les regarda
étaiehiul.us stè e is, odt trenipé'.on ogdanl uiipe-
til.eidoeiqu igItes.cach oit' son lb e atn eÔgdu:


